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Avec ses deux déclinaisons (type 1 et type 2), le
diabète reste de nos jours la maladie chronique
la plus répandue dans le monde. A l'origine,
perçu - à tort ou à raison- comme une maladie
de riche, aujourd'hui le diabète sévit plus dans les

couches les plus pauvres de la société. Le Gabon
fait partie des pays d'Afrique subsaharienne les
plus touchés. 
En prélude à la 25e journée mondiale consacrée
à cette maladie, célébrée ce samedi 14 novem-

bre 2015, sous le thème "Une vie saine et le dia-
bète", la Rédaction de l'Union a initié ce mini-dos-
sier sur un mal aux conséquences redoutables,
mais dont une bonne hygiène de vie peut nous
préserver. I.I.

On peut l'éviter
Diabète

MALADIEchronique due à laprésence d'un excès de sucredans le sang, le diabète peutêtre évité, à condition, selonles spécialistes, de réduire,autant que possible, les fac‐teurs de risques comme: laconsommation des alimentsgras, trop sucrés et tropsalés, ainsi que la prise d'al‐cool et de la cigarette qu'ilfaut également proscrire deshabitudes.A ce sujet, le Dr Eric AugustinBaye, spécialiste en la ma‐tière, prévient : « En plus
d'une alimentation saine et
équilibrée, la prévention du
diabète demande à maintenir
un poids idéal, à consommer
plus de fruits et de légumes
frais et à "gérer" le stress en
pratiquant des exercices
comme la relaxation, la médi-
tation, etc.»Au titre donc des facteurs quimènent au développement

Changer les habitudes face au diabète par l'éducation !
Christian KOUIGA
Libreville/Gabon

de cette pathologie, hormis lefacteur héréditaire, l'obésitépeut, pense le praticien, êtreévitée en prenant simple‐ment le soin, a‐t‐il conseillé,de surveiller notre alimenta‐tion et de contrôler le taux desucre dans notre sang, en sefaisant régulièrement dépis‐ter. Il faut s'y soumettre !Puisque, selon le Dr Eric Au‐gustin Baye, au titre des com‐

plications, « un diabète mal
contrôlé entraîne souvent des
graves complications comme :
la cataracte et la perte de vue,
la gangrène des jambes
conduisant à l'amputation, les
maladies cardiovasculaires,
les infarctus, l'hypertension
artérielle (tension forte), l'in-
suf!isance rénale (maladie de
l'urée), l'hémiplégie (conges-
tion cérébrale) et l'impuis-
sance chez l'homme.»

La personne atteinte est doncsoumise, pour le reste de savie (le diabète étant incura‐ble) à un mode de vie et ali‐mentaire pour le moinscompliqué. Le patient doitmanger sain et à des inter‐valles réguliers. Par exemple :petit‐déjeuner, déjeuner etdîner, et des portions ouquantités moins importantes.Il doit aussi prendre ses mé‐dicaments régulièrement et

faire, si nécessaire, des injec‐tions d'insuline. Les complications les pluscourantes chez les diabé‐tiques sont de loin les mala‐dies cardiovasculaires. On lesretrouve de deux à trois foisplus fréquemment et dansdes proportions plus graveschez les personnes atteintesde diabète de type 2. Étrangement, les personnesqui développent cette forme

de diabète héritent aussi(nous apprend une étude)des gènes qui prédisposent àl'hypertension artérielle et àl'obésité. En effet, l'inadéquation dupoids ou de la surchargepondérale est un facteur cru‐cial dans la résistance à  l'in‐suline. Or, trop d'insulinedans le sang représente,avance‐t‐on, des dangersgraves pouvant mener à l'en‐dommagement des artèreset même des artères princi‐pales comme l'aorte et les ar‐tères du cerveau. Il en estainsi du cholestérol qui favo‐rise également la formationdes plaques de graisse et, defacto, le durcissement desvaisseaux.Les spécialistes relèvent que56% des décès survenus à lasuite d'un infarctus sont liésau diabète. Pourtant, avecune alimentation saine, onpeut éviter ou changer le dia‐bète en s'informant et ens'éduquant sur ses différentscontours.  

Le Dr Eric Augustin Baye : “changeons nos habitudes
alimentaires et faisons régulièrement le sport”.
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Ici, un dépistage du diabète. Demain, au stade de Nzeng-
Ayong, la même opération est prévue, gratuitement.

Ph
ot

o 
: D

R


